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Pour OSONS !  Liberté, égalité et fraternité doivent remplir les cahiers de doléances. 

Plus d’un mois après la mise en place des cahiers de doléances dans un nombre conséquent de mairies, 

la ville de Saint-Malo met, enfin, le sien à la disposition de la population. 

Si l’on juge par les milliers de soutiens que la population de la ville a adressés à ceux qui ont revêtu le 

gilet jaune, la marmite sociale explose et la prise en compte du ras-le-bol des inégalités et du mépris 

est plus qu’urgente.  

Mais ! 

En même temps, comme dirait le président Macron, ce retard n’est pas étonnant, le Pays et la ville de 

Saint-Malo semblent avoir la même trajectoire. Pour ceux des plus riches, qui font clan autour des 

décideurs, en France on revoit les règles de la fiscalité (l’ISF), à Saint-Malo les règles de l’urbanisme (la 

Tour et les Nielles). 

Un seul lieu et loin de mes yeux ! 

Dans les villages, les cahiers de doléances sont mis à disposition à la mairie. À Saint-Malo le seul cahier 

de doléances ouvert est au guichet des associations ! Pour quelles raisons ?  

Si l’objectif est de donner la parole aux citoyens, c’est à la mairie, dans les mairies annexes de Saint-

Servan et de Paramé et au guichet des associations que des cahiers doivent être ouverts. Et pourquoi 

ne pas utiliser le hall de la sous-préfecture ?   

Pour quels sujets ? 

Les sujets et l’expression sont libres. Ils doivent également permettre d’exprimer le ras-le-bol local 

contre le mépris qui conduit à détruire le jardin de la Louisiane ou le dégoût d’un discours officiel sur 

le développement durable tout en construisant dans des zones humides ou sans respect du littoral 

(Rothéneuf et les Nielles). Ils peuvent enfin servir à dénoncer l’austérité locale et nationale pour les 

usagers et les agents des services publics, de la mairie à l’hôpital, des services aux personnes âgées à 

ceux consacrés à l’enfance. Bref un bilan humain catastrophique dans une ville qui devient l’un des 

laboratoires du pays. 

Pour quoi faire ? 

Les cahiers de doléances sont depuis 1789 des instruments pour favoriser l’humain, de toutes origines 

et opinions, plutôt que le profit. Les puissants ont oublié que ces cahiers ont abouti à la déclaration 

des droits de l’homme et du citoyen qui place la résistance à l’oppression dans nos droits 

imprescriptibles au même titre que la liberté, la propriété et la sûreté. C’est dans cet esprit qui est celui 

de la Charte d’Osons que nous appelons à aller les remplir pour dénoncer les injustices nationales 

comme locales. 

Pour OSONS !  

Le comité d’animation 

http://www.osons-a-stmalo.com/

